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semble que les ressources, étnt à donner leur parurent lourds et
Produites jour- par jour-, sont desti- fatigants, parce qu'ils restreignaient
nées uniquement aux dépsenses <lu leur liberté.
moment. La garantie dle l'avenir ILa tâche d'élever les enfant,;, si
au moins dans une inesure restrein- Ipleine de bonheur et de satisfaction
te, devrait être l'une des principales pour les natures animées dle l'esprit
préoccupations, en raison même <le (<le sacrifice, est hérissée de dificul-
l'incertitude et de l'r(ulrt lu V-ts et de peines pour les perso,,nnes
salaire: niais, au contraire, lit con- Iqui recherchent avant tout leur
stitution d'une petite reserve pour bien être et leur indépendance.
les mauvais jours leur paraît imîuti- Dieu reprit peu <le temps après le
le ou trop difficile il faire, et dès petit être qu'il avait donné aux
lors ils nie s'imposent plus cette deux époux , ils sentirent alors
mission, toute la perté qu'ils faisaient, et

Cette maire <le penser et d'agir leur elhagrin fut profond masleur
est funeste au plus haut point 'et! fille restait pour les consoler, et ils
iuet l'existence de la famille à la reportèrent sur elle toute letiriiffec-
merci de tous les hiasard.s, de tous tion.
les accidents qui se présentent, V'ictor se niontrtit souvent anti-
quels que soient leur peu~ (le gravi- tué des% 'meilleures intentions, et,
té et la fa<ilitë avec l:î'1 uefle ils manifestait hautement d'excellentes
pourraient être écartés. Si l'on résolutions pour asseoir enfin régu-
évite ainsi quelques soucris, pour se lièrcinent sa vie. Mais ces délnmOnj
procurer dans le prsetle légers strat ions n'taen su' suilVies d'tun
plaisirs fiis u se prépare pour. effet durable, et son caractère léger,~
l'avenir des tourments et des pri. insli file ses goûts trop dispendieux
vations graves et durables, pour sa modceste position, repre-

Les premtières annéecs q1ui suivi- liaient leur empire l a première
rent leur mnariage furent donc, pour occasion.
Victor et sa finnie, exempnltes de Il rapportait parfois citez lui des
préoccupation. ])ieu leur donafitursaodnsd son travail;
bientôt un enfant :leur joie fut alors on puisait largement et sans
grande et régna fans partage, tant conmpter dans ]la bourse commune,
que l'abondlance dura,. pour se dédommatigrci des priv'ations

Deux ans pslus tard, uin autre ,des joui-s, précédents : les (litlh:îîltéS

biébé survint, appiorbt,ît- n iouvel- de la veille sure2zcitaient, les désirs,
les charge.'s. 11 s:i-it, lit' v fili- au lieu de servir <le leçon salutiturc

se iséîmnt ae, <e :wtreun eupour l'avenir ; la femme achetait
plu-, <'ordre udans le mîénage et de des colifichets inutilesl. ar s

li :tor(e ep aut travail: donnait un peu de bon temps", sui-
ne llfng4L as es vaut l'expression vulgaire q'l

bitudes, les détpenses nie furent p~ appratdse opgosd
mieux régl(,es, et, biPn que la fainil- plaisir, et il oubliait l'atelier pien-
le fût encore peu nombîreuse et le dant deux ou trois journées: les
salaire journalier très suffisant, une dépenses« de maison étaient 'plus
certaine gêne entra dans la umaison. que jamais exemptes de l'économie

Quelques regrets se mêlèrent pour indispensable aux ouvriers, et l'on

yer ëîomcst:îquýen, esn u esucs u uaetd ufr
au double de ce temps. La, famille

spiir dontgad ate epu était ensuite obligée de se restrein-
dree buquiedû sur tuts roe

le entmen dudevir ',Lt,= puet Victor, pressé par ln, néessité,
très développé en eux, les soins plus reprenait son travail avec plus
longs et plus ré.pétés qu'ils avaient d'activité.'

Toutes ces alternatives exerçaient
une influence de plus en plus fit-
cheuse sur les goûts et les idées de
Victor ; loin (le remonter le cou-
rant 'il s'y abandonnait chaque
icour d'avantage, laissant au hasard
fie soin d'assurer sa destinée et celle
des siens.

Que <le gens font commne lui, et
nie voient qu'au nmomnent d'y être
entraînés l'abîmne ainsi ouvert par

euxniêe~ ousleurs pas!
Tout marche longtemps <le cette

manière chez Victor, sans qu'une
secouse violente se produisit, niais
elle était inévitable: un jour, il
tomba malade; il n'existait alors
aucune ressource à la maison, et le
gain manqua comnplètemnent; ci
outre, l'on n'eut pas le soutien
d'une société (le secours mutuels,
puisque Victor nîavait lias jugé
utile deise garantir contre les etYeLs
de la maladie.

Charles proposa à son nni de
l'aider dans la mesure du possible,
et force fnt bien à ce dernier d'ac-
cepter ce secours, qui d'ailleurs ne
pouvait être que très lntité.

Dès que Victor fut à pieu près
rétabli, il voulut recommiencer à
ftravailler, car la nécessité l'* pour-
suivait ; malheureusement la gué-
rison était incomplète, et il fit une
rechute. Il recouvra, enfin la santé;
niais il avait contracté dles dettes,
et sa place était occupée lorsqu'il
revînt à l'atelier.
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